
 

 

Ce ciel, l’avez-vous bien regardé ces derniers jours et semaines ? Depuis le début de 

cette année, la nature nous offre un spectacle céleste fabuleux, jamais le ballet de nuages 

ne semblait aussi spectaculaire. Il y a des profondeurs et des contrastes, des jeux de 

lumières et de couleurs dignes des plus grands peintres. Il m’est même arrivé de m’arrêter 

au bord de la route pour observer et contempler ces tableaux vivants, toujours en 

mouvement. Dans toutes les cultures du monde, les nuages et les nuées symbolisent la 

fécondité et la douceur car porteurs de la pluie essentielle à la vie. Un nuage fait rêver, 

nous emportant dans des voyages de l’esprit et de l’âme, et parfois, il est le décor d’une 

certaine mélancolie poétique. Dans l’univers spirituel, il dit la transcendance, la protection 

divine, la présence mystérieuse de Dieu. Dans la bible, Dieu guide les siens à travers le 

désert et des aventures vers un pays nouveau en marchant dans une colonne de nuée le 

jour, une colonne de feu la nuit. Dans un des plus grands textes mystiques chrétiens, « Le 

nuage de l’inconnaissance », un auteur anglais inconnu du 14e siècle utilise l’image du 

nuage pour nous inviter à prendre de la hauteur dans nos quotidiens, à donner plus de 

place à la contemplation de la vie et de l’inexplicable. Bref, à être attentif aux élans de 

notre cœur. Cet été, arrêtons-nous donc plus souvent au bord de la route pour contempler 

le ciel et les nuages… 
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